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46 Inftrution

Pordre de {a Maifon, qu'elle [a
{candalife p"u' fesdereglemens,
& quelle sexpole aux ]quit.b
reproches dun Mary , quieft
1'1 chofe du monde qui lui doit
ecre la plus fenfible,

D¢ | A-varice , ¢ de [es mi-
chans fﬁ;ZJ-

M A 1 s faut -il Yétonner
dLb defordresdune paf-
fion qui a tant de raport avec
[ Avarlce 2 Ce dcﬁlut eft confi-
derable en quelque {ujer quiil
{fe trouve, mais il 'eft bien da-
vantage dans les Perfonnes de
vétre qualite 5 car enfin 'A-
varice des Parciculiers eft {u-
jette a explication, Elle peut
étre prife. pour une impoffi-
bilice malheurcufe de faire dy
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posr une jeune Princ. 47
bien ; mais dans les Perfonnes
qui tiennentun Rang comme
le vure , elle ne peut recevoir
ni explication ni excufe, Gar-
dez-vous donc bien de vous
laiffer emporter a une paffion
qui eft capable d’arreter le
cours de routes les vertus. En
effet la generofite , la bonté ,
la juftice , la reconnoiflance,
cere tendrefle que lon doit
avoir pour fes miferables, tou-
tes chofes enfin nont plus
qu'une a&ivité laguiflante, de-

3
puis quelles {font contrebalan-
cees par ’Avarice.

Ce n'eft pas quil faille re-
pandre fon bien mal a Propos ;
fes Rois,tout grands qu'ils {ons,
peuvent deranger leurs affai-
res par l'excez dune profufion
& d’une liberalité dereglée s la

chofe n'eft pas fans exemple 5
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48 Inflruétion

il faut {cavoir denner, c'eft
une rcic’nm de Grand - Sei-
oneur , il naparcient pas a tout
le monde d’y parvenir , & on
peut c’uu_ fans la fater, guil
n'yaqu ‘une perfonne en Fran-
ce quila P()ﬂ\.d(.

Tout ce quon fait fans a-
voirun deflein raifonnable , eft
Prchm. toujours mal conduit s
ou {i la chofe {e tourne autre-
ment, tout | honneur enrevient
au hazard, Cleftf{ur ce fonde-
ment quon peut dire que les

(races que ‘les Princes & les

Srincefles aecordent fans dif~

tinction & fans choix , font
autant de marques du dere-
glement de leur conduite. Ils
dow(‘nt y cure povﬂlzyqr fe

merite  des perfonnes qui les

recoivent par un itntlmcnt

de generofite ; qui les porte 3
fecourix
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powr wne jenne Pr e, 49
{ecourir les mal \eureux , ou
par la gloire qui leur revient,

davoir fait des adtions di-
enes de la grandeur de leur
Nalﬁmcc. La Magnificence
meéme , toute belle & toute
cclatante qu'elle eft ; n’a pour
cux que de f’luffcs beautez ,
quand elle n'a pour objet que
le plaifir de leurs yeux , ou l'in-
teréede leur faufle gloire. Ce-
la {eroit excufable dans 'ame
d'une Perfonne que la Fortune
auroit ¢levee a 'éeat o vous
CLes , CONtIE LOULE apparence;
mais pour vous qm ctes née
dune autre maniere, cela fe-
rolt pauvie ; & fi je lofe di-
£ei mcpuiable. SOI]O'CZ plii-
tot a embellir votre ame, en
Vornant de jour en jour de
quelque vercu nouvelle ; cette

Magnificence interieure eft in-
Tome 111, E




so . lnflrullion

finiment au-deflus de Tautre,
& ce neft que de celle-la dont
une grande Princefle doic fe
gloriﬁer & e rejoiiir en elle
“meme,

De la Galanterse.

€ I vous me demandez ce que
1J je penfe de la Galanterie
jevous dirai quiil y-a désFem-
‘mes dont -la- repucation-eft {i
heureufement ctablie, qielles
peuvent €ure galantes fans fe
commettre ; quele nombré en
eft ' mediocre 5 parce- que'la
_Galanterie, de lamaniere dont
elle {e doit entendre , n'eft au-
tre chofe quun commerce d’ef-
prit , ou le cosur & lesdensmic
doivent prendre aucune part,
& quil y'ena peu ‘qui gien-
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